
LA TEIGNE DE LA POMME DE TERRE 
PAR F. COHIC 

- ErLtomoZogi&e de I‘lnstitut Français d0edanie 

Dans le Bulletin Technique N.‘ 1 du Service ‘ae 
Agriculture Mon:ieur J. BARRAU traite de la Tei- 

gne de la Pomme de Terre, mais en insistant presque 
exclusivement sur ce parasite comme destructeur 
des tubercules stockés. Dans le cadre de cette revue 
nons envisagerons le Probleme dans son ensemble, 
c’est i dire que nous aborderana l’insecte dans toutes 
ses manifestations tant la nature, que dans les en- 
trepo ts . 

Distribution et Synonymie 

L’Origine de ce parasite fut longtemps controver- 
gee, car il fut d’abord connu par la description qu’eu 
donna BOIDUVAL en 1874, d’après des exemplaires 
capturés en Algérie. Certains auteurs lui donnèrent 
comme centre de dispersion, le bassain Méditerra- 

I néen, car on le trouvait en abondance en Espagne, 
Italie, Egypte, Afrique du Nord ; mais PICARD, 
qui Btudia son comportement en France, pensait 
q u e  sa patrie d’origine Pltait l’Am6rique. D’ailleurs 
plus tard on a recorlnii que la Teigne avait deja été 
décrite du Texas en 9 873 parZELLEK. Ceci semble 

I’espkcc pour les Solanacées et plus particulikremen t 
pour la Pomme de Terre et le Tabac qui, on le sait, 

Pm suite, dans la recherche de paräsiles pouvant 
limiter son extension on s’est aperqu que la plu- 
par t  des insectes avaient la même origine. Qoiqu’il 
en soit, la Teigne de la Pomme de Terre a actuejle- 
ment une repartition quasi mondiale, elle existe 
dans toutes les regions subtropicales et tempCrees 
et  a été signalé‘e des U.S.A.  Texas (18733, Floride, 

j Carolines, Virginie ( 1  91 2)’ du Canada, de l’bmhri- 
que Centrale et de l’Amérique d u  Sud-(Brésil, Chili, 
PCrou, Colombie, Porto-Rico Haïti, Cuba, RilAxico) 
de’l‘Europe et de l’Afrique du Nord (Canaries, Nor- 

Autriche la France, Espagne, Portugal, Sicile, 
1’Agérie la Tuoisie) de Malte, Chypre, de l’Afrique 
Qcciden tale (Congo Belge) de l’Afrique Orientale et  
de l’Afrique d i ]  Sud, des h~aiirices. des Indes, de l’ln- 
donésie, Guam, Hawaï, Nouvelle Zélande, Nouvelle 
CaIédonie, Tasmanie, Australie et Polynésie 291 4. 

Cette espèce ajan[  une si vasfe diSIribulion 2. ét6 
baptist% diffdremment selon les pays, aussi n’est-il 
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I d’ailleurs plus normal étant donné la spécificité de 

- sont originaires de l’Amérique. 

. .  

pas inutile de rappeler brihvemen t Ies dénomina- 
tions sous lesquelles on peut trouver des renseign+ 
ments intéressants. ’ 

Actuellement le  nom prioritaire est Gnorimos- 
chema operculella , Zelle r . 

Briotrojdta solaneIla 
Lita ‘ solanella 
Gelechia opercubllrc 
Phtorimaea operculella 

solar.ella 
- t a b a c e h  

sedata 
piscip ellis 

Boisduval i 87% 

Zeller 1873 
Zeller 
Boiduval 
Ragon ot 
Butler 
Haword 

Eloiad u val 

P l a n t e s H o t e s  

La Teigne de la Pomme de Terre (The P o t a b  
Moth, The Tuber-Potato Moth, Thc Tobacco Spli- 
tiworm des Anglo-Sasonsj s’attaque exclusivenent 
à 18 famille botanique des SoIaoackes. 

C’est ainsi qu’en Nouvelle Caledonie noils l’avons 
renccntrde sur Ia Pomme de Terre (Solanum tu- 
bero~um) l’Aubergine (Soluaunl melongena) la Brède 
Morelle (Solanum nigra) la Fausse Aubergine (Soln- 
mxz toruunz), le pinient QC:npsicunz sp) le Datura 
(Datura Stramonium et Datura-sp), ie Tabac (A%o- 
tiana tabncutn), la Tomate (Lycopersiczm esculentum) 

Description de l ’ Insecte  adulte . 

(:‘est Lin petit papillon gris d’environ 11 à 13”” 
d’envergure, et de fì iì 7 mm de large. Les ailes sont 
etroites et d’une teinte générale grls sombre, parfois 
légerement jauniltre, plus ou moins maculées d e  
fines tilches noirâtres. L’apex de l’aile antérieure e s t  
génèralement plus sombre que le reste et  est bord6 
sur le cÔt6 externe d’une courte frange de poils. A 
l’dtat de repos, les ailes présentent chacune deux 
lignes, l’une formBe de t h h e s  claires, l’autre de tâ- 
ches plus foncées. Les ailes postérieures sont égale- 
ment grislitres et finement rebordéas d’une frange 
de longues soies., 

La tête et le thorax sont gtSnéralement plus clairs. 
que le reste du corps et  l’abdomen est gris. Ily a u n  
dimorphisme sexuel assez marqué, tres aisément 
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discernable h l’œil nu. Le mâle est muni d’une tou- 
ffe de soies blanchktres ou gris clair sur l’abdomen 
celle-ci rwouvrznt les genitalia ; de plus on note 
Bgalement la présence de poils jaunes sur le bord 
anthrieur des ailes post8rieures. La femelle ne pre- 
sente aucun de ces caractkres et est en outre plus tra- 
pue que €e mâle. 

Cycle Biologique 

Be par leur teinte généralement grisàtre lés papil- 
lons ne sont pas facilement repérables dans la natu- 
r e  ; pratiquement inactifs durant le jour leur coii- 
leur protectrice les font pnsser inaperçus. DBràngée 
ils ont alors un vol bret, de très fíible amplitude en 
Zigzag. Ce n’est qu’au créspucule qu’on peut les 
voir voletaqt activemelit pour pondre. On a parfois 
ohservh des vols le malin Zefaible durCe, mais il 
semble que ce soit là des volsd’accouplement. Les 
vols de nuit sont prolonges et  des pièges lumipa,ux 
install& loin de toute culture nous ont donné de 
nombreux exemplaires d e  ce papillon. La ponte 
commence ghdralement  24  heures après l’accou- 
plement, parfois plusieurs jours après. En moyenne 
tous les aufs  sontémis dans le mois qui l’accouple- 
ment, celui-ci Btant fréquemment répëtC durant 
cette période. 

1”” de long et à la tête très développée par rap- 
port a u  rapport au reste du corps ; praliqiiement 
incolore ou à peine teinté de L’OSE sale, elle a la 
capsule cephalique el le prothorax fortement tioirà- 
tres ou bruns. A son complet développement In che- 
nille atteint une longueur variant entr? 2 2 et 15 cms. 

Le corps est devenu gris%tre ou IPgèrement ros& - 
La tète, le prolhorax, le tergite du segment anaIret 
les pattes thoraciques sont noip. Selon que l’t5volu- 
tion s’est poursuime dans les feuilles où dans les 
tubercules la coloration varie.La vi.e en profondeur 
dans le tubercule amène une certaine abscnce de pig. 
mentation, alors que les larves issiies des parties 
aériennes sont plus colorées. souvent en vert (chlo- 
ph ylle) 1 

Dès $a naissance la jenne vhenillc: s’attaque an 
végétal. Fréquemmen t on remiirque une période 
d‘exploration avant la pénétration dans les tissus, 
ceci est obligatoire pour les CUTS pon3us sur lè sol , 
Avant de commeficer le forage de sa galerie la lar- 
ve tisse quelques- fils .de soie qu’elle fixe à une as- 
p4ritk quelconque de la plante et qui l u i  serviront 
à enlever de la bouche les parties d’épiderme q:ii 
ne sont pas ingérées ; ce fait presentera une grande 
importance dans les mesures de contrô!e, ce qui . 
expliquera la mauvaise efficaci té des insecticides 

, d’inge‘stion. Les mines cont tres irrégulières en tail- Le nombre d’oeufs pondusesf soumis ii une gros- 
se variation individuelle et’ au laboratoire il n”os à 
été permis de constater des chiffres oscillant entre 
27 et 148 avec une moyenne d’environ 57. ,  g6néra- 
lement les eufs sont  d6posEs isolés, rarement en I 

paquets, soit sur les feuilles et súr les tiges, soit plus 
régulièrement sur le sol au pied de Ia plante nour- 
ricière et sur les tubercdes non ‘recouverts. 

Ceux-ci sont de faibles dimensions 0,40”” de long 
sur 0,3Smm de large, ovales avec .une extrémité 
moins arrondis que l’autre. Apparemment lisses, 
on peut toutefois distinguer au fort grossissement 
une sorte de faible réticulation irregaliére localisée 
à u n  sommet. De teinteblanchâtre,ils soptiridescents 
a la lumière. prtisentant des reflets nacrés. Ils sclnt  
solidement fixés nu  substratum à ¡’,lide &line sbcré- 
t ion  durcissant à l’air. L’incubation varie égalemen t 
beancoup en fonction de la saison (température) et 
de l’individu. 

L’dvolulion est Eeaucoup plus rapide durant lasni- 
son chaude 4 à 5 jours en général, alors qu’en Hiver 
cette période est environ le double. 

Description de Ia cheni i le  

. 

A I’écfosion la jeune larve, ayant ,rongé un petit 
orifice h une extremite de la coque, mesure environ 

le et‘kn formo, miis  l’ense nble du pareiicliym2 est 
dktruit tandis que les deux épidermes sont respec- 
tés. I 

I 

Pendant la toute première +&iode du minage,, In 
larve construit souvent u n  tunnel soyeux à I’ext6- 
rieur de la feuille à partir de l’orifice d’eutrge. Ces 
galeries peuvent traverser les veines et même la 
ncrvure principale 

La chenille passe gcitiéralement toute sa vie dans 
la mine originale, cependant il ’arrive qu’eile cons- 
truise 3 ou 4 gale,ries. Différentes causes amènent . 
cette dkscrtion : potentiel nutritif insuffisant (feuil-  
le trop petite), attaque de la netvure médiane ame- 
nant, le dessèchemement de la feuille. ()ans ces cae 
l a  migration peut-&tre soit externe, soit directe en 
pnssailt d’une feuille a Y’autre en ]les adjoignant par 
des fils de soie. 

E n  Nouvelle-Cal6donie ce papillon est u n  parasi- 
te sériecx du Tabac, de la Pomme de Terre et de 
I ’a u bergin e. 

. 

I 

1 
\ 

I Sur le Tabac 

L’insecte s’attdque tant aux semis qu’aux plartta- 
tions. Dans tous les cas les pertes sont importantes 
Le dégat - caractéristique est le minagê des feuilles f 
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il se forme des plages irregulières marrons dans 
leque! le tissu interne est entibrement dhtruit. Les 
dommages sont très marqués dans les semis car la 
chenille passe d’une feuille B l’autre. Lors d u  re- 
piquage les pieds affaiblis par l’arrachage ont u n  
arrêt de- végbtation et la destruclion du feuillage 
peut êIre si intense, que souvent la plante dispa- 
rait. 

Parfois dans Its planlalions deia bien établies 19 
dégat ne reste pas localisé nu  système foliaire ; car 
certaines chenilles creuse une fine galerie sinueuse 
dans l a  r6gion corticale, verte de la tige. Le tissu 
vasculaire n’est génCralement pas atteint, mais ceci 
amèce u n  ralentissement de croissance de la ré- 
gion aftnquée, surtout lorsque la lige est entieremen1 
cerclée, it se forme u n  étranglement et il s‘en suit 
u n  aflaiblissement de cette zone amenant fréquem- 
ment la rupture sous l’e!fet du vent. 

Risbec dans son travail (1 Observa lions su r  les l n -  
sectes ties plantations en Nouvelle-Calédonie D, étu- 
die le  comportement de cette espkce sur le Tabac e t  
cite deùx modes d’attaques : Miunge des feoil1r:s e t  
atteinte de la tige dans l’axe avec formatinn d’une 
sorte de galle, de tige bulbeuse. A notre avis et nous 
le prCciserons dans une Btude ultCaieure il y a vrais- 
semblablement deux espèces en cause. La formation 
a’unegalle h l’intérieur tie la tige ne nous semble pas 
ê!re le fait de la Teigne de I n  Pomme deTerre mais 
d’une autre espèce ; Gnoridmoschemn heliopn, un para- 
site stricte d u  Tabac et qui existe en Australie. Ceci 
expliquerai les grosses différences observées par 
Kisbec dans le comportement de la Teigne et la 
(( Plaslicité considérable de l’espèce et sii faciIité à 
accepter des modes de vie diffbrentes D. 

Outre le ralentissement de vég6tation et la dimi- 
nution de rendement les mines causent u n  grave 
préjudice a la bella ventre des feuilles q u i  devien- 
nent impropres à la confection des cigaree. De plus 
on ti signalé que le papillon transportait des spores 
de Peroraospm tahacinn Adam : provocant une pour- 
ri l u i  e bleue clans les semis. 

Sur la Pomme de Terre 

Il y a deux tlPgats essentiels 
a) atlaque du système aérien (tiges et feuilles) 
b) attaque des tdbercules taux champs et dans les 

entrepôts) 
On relrouve le dégat caractéristique observé sur 

le Tabac, c’est a dire la formalion d’une galerie s’é- 
endant de fagon à former uns plage cécrosée aux 

I 
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contours variables. Au fur e t  à mesure de sa crois- 
sance la chenille peut frayer son chemin dans le  
pétiole et +entuellement dans la tige principale ce 
qui amène fréquemment le dessèchement des pous- 
ses terminales. La mine sur feuille est beaucoup plus 
accentuée que sur la tigeJoù il n’y a qu’une petite 
galerie de faible diamktre. 

En Nouvelle-Calédonie nous avons remarqué que 
le parasite était beaucoup plus  aboadant et plus 
dangereux dans les cultures cotières (Région de 
Nouméa, La Foa) que dans les regions de l’intérieur 
(Saraméa) et d’altitude (Co1 d’hmieu’) ceci vrai 
semblablemenl eo raison de la température plus éle- 
yée sur Ia côte Ouest) et des précipitations plus fre- 
quentes sur j‘intérieur. 

Su r  tubercules les dégats sont toujours graves, 
que ce soit dans la nature ou dans les magasins. En 
plein champ cet-bins oeufs sont pondus soit sur les 
tuberciiles à découvert et dans ce cas l’attaque est. 
directe, soit siir le sol et à la faveur des crevasses 
causées par le déssèchement du terrain, la jeune 
chenille atteint le tubercule. Dans les regions sèches 
(Côtes Ouest) les dégate sont  plus importants que 
sur  la Còte Est plus hnmide, ceci en raison de la 
faciliti! du  sol à se crevasser ; ils sont également plus  
sensibles dans les sols compacts, lourds que dans 
les terres sablonueuses et friables. 

Dans les enlrepôts, le parnsile se  reproduit toute 
l’ann6e sans riilentissemen t marqué d’activité durant 
la saison fraictie. Le papillon pond dans les fentes 
des tubercules, sous les debris de peau, à l’aisselle 
des yeux.  La jeune chenille se développe d’abord 
e11 surface creusant une firie galerie tapissée de soie 
et d’excrément. Bienlôt elle pénère plus profondé- 
dans les tissus et les dkjections sont refoulées B 
l’extérieur sous forme de petits tortillons granuleux, 
ti.& caractérisliques qui di-cèlen t irnmédiatemen t 
l a  présence de larves. Dans les cas de fort2 pullula- 
tions les tubercu!es peuvent.contenir plusieurs che- 
nilles Au terme ultime de l’évolutioo le tubercule 
deja fortement déprécié disparait sous l’action de 
pourritures secondaires, sèches ou humides, bacth- 
riennes ou cryptogamiques. 

Sur l’Aubergine, les dégats sont surtout impor- 
tsnts sur les feuilles et les tiges, les fruits sont très 
rarement attein ts. 

# 

. 
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La Chrysalide 

A maturité les hrvec quittent les tissus aériens 
et les tubercules pour se transformer en adidtes. 
Elles se confectionnent un cocon parmi les amas de 



dAlritus laissés ‘sur le‘soI, slir la plante elle-même. 
sur  les parois des sacs et des entrepôts, cocon .de 
soie blanchâtre entremélée de débris divers, ce .qui 
le  rendinapparent.  De forme allongée, 13” en- 
viron, il pst solidement fixé au support. A l’inté- 
rieur la  chenille reste quelquss temps inaclivc en un 
&at de semi-torpeur, elle se contracte et bientôt se 
transforme en une chrysalide d’environ 10 mm. de 
longueur ; d’abord vert clair elle devient ensuite 
plus foncée et acquiert définitivement une couleur 
brun rouge. A ce stade, il est d4jà possible de dif- 
férencier les seres,  d’après la position et la taille 
de l’orifice génital situé sur le 9“ segment abdomi- 
nal. De plus les chrysalides des femelles sont géné- 
ralement plus grandes que celles des m$les. 

Longueur du Cycle : Nom6re de gbnémtions 

La durée du cycle est très variable et hnct ionde  
q r n b r e u x  facteurs : température, individu, hygro- 
métrie. Le cycle est beaucoup plus rapide pendant 
la  saison chaude qu’en saison I‘raiche. Il l’est 6ga- 
lement plus dans les entrepôts que dans la níilure 
et nous avons également roqstaté que 1’Bvolution 
était plus accélérée dans les tbrbercules dans le sol 
que dans les mines sur feuilles. 

Eté Hiver 
Oeuf : - 5  à 6 jours i 2  à 14 jours ~ 

Larves : (41nues) 7 h 17 jours 18 à 28 jours 
Nymphe : 6 h 7 jours 10 à 14 jours 

De la ponte à la sortie de l’adulte on note une 
moyeune de I8 à 30 jours en Eté et de 4.U A 50 jours 
en Hiver. . 

[I y a plusieurs générations durant I’nnnCe. Dans  
la région de Nounléa l’actilité dans Ies entrephts 
dure toute l’année. Dans les cultures de la Côte 
Oiiest. , le parasite evolue également de la même 
façon, en se développant sur les tubercules nban- 
donnGes, sur l’aubergine qui resle Flusieurs années 
eu culture.  A u  laboratoire sur tubercule nous avons 
pu obtenir 1 I générations dans l’anoee. 

1 ,  

M6thÒdes de lutte: 

Noiis étudierons slircessivement Ia protection 
‘des eullures el celle des tubercules btoc-khs. 

Yo/ Protection des tubercules 
en cours de végétation: 

a )  J!léthoíles cidtiirales 

Labo tirs 

Les sols rompacts se  crews::an t aisPmrn t snus 
l’influence de la sécheresse convienneiit moikis bien 
que les sols kgers.  sablonneux. toulefois cet incon- 
vénient se minimiGe e n  pratiquant de  fréqtients 
labours a v a n t  li+ plantation de façon i~ bien a m e u -  
blir le sol el h pulv6riser les niollvs. 

Bu2lug.e e! pllintution prolan le : i 

Le meilleur moyen de prévenir I’;!tIilqtie des tu-  
bercules dans la nature est de bulter ~:omplètemeiit 
tard dans la période de croissance, c’est à dire Iors- 
que les’pommes de terre commencent à grossir e t  
à devenir de  helle taille. mais avant qu’elles ne 
commencen t à craqueler le‘sol. En  cons6quence, 
les rangs devront être francliement espaces de faqon 
ti avoir U D  bullagt: grand et large. Le moment du 
buttage sera évidemment variable et fonction de la 
saison ; précoce dans une période de bonne crois- 
sance, plus tardif si les cond,itions sont défavorables 
Le buttage pour êIre eff‘er:tif doil être bien l’ait, 
e’cst 8 dire que la terre doit ètre bien rejetge h la 
base des pieds de telle sorte qu’on obtienne un bon 
arrondi. L’instrument idéal pour ce travail est le 
biliteor i disque, d’où u n  écartement assez grand 
entre les rangs. 

A défaut d’un bon buttage il faut rédliser une 
plantation profonde qui permettra aux tubercules 
de ne pas trop 3e développer en surface e t  ainsi \ 

réduira le danger d’atteinte par les chenilles ; 20 
à 25 cms. étant la meilleure profondeur. 

Rotation des cultwes : 

Uni-: culture de pomme de terra fréql;emme!nt ré- 
pétée sur le même terrain amène un appauvrisse- 
ment en matière organique. L’absence d’hiimus a 
pour rPsuktat le dessèchement et l a  formalion ra- 
pide de fissures pendant la période sèche. O n  main- 
tiendra donc la  teneur en humus par une rotation 
appropriee des cullures, par l‘utilisation judicieuse 
de fumures et l’enfouissement d’engrais verts ( I t ì -  
zerne, trèfle). En prin-cipe une bonne rot-1’ ion a. 
mène la  pornme de terre dans le même terrain tous 
les 5 ou 6 ans. En dvitera Bgalement le voisinaçe- 
des cultures de@omme de Terre et de cellede [’Au- 
bergirie, qui est u n  foyer permanent d’inlestation. 



Rbcolte : 

Certaines précautions doivent 6t re Qgalement pri- 
ses lors de la rbcoltil. Les tubercules seron t ensachés 
et les sacs enlevés le plos rapidement possible sur- 
tout oar  les'tanips chauds et ensoleillés car une sé- 
vère attaque peu t  se produire durant la nuit, l'in- 
secte étant crépusculaire et nocturne. 

6 )  HygiPne Czdtrcrale : 
f - 
Nous avons vu pricédemment que le parasite se 

développait sur les solmacBes sauvages il sera donc 
utile de sopprimer ces plantes aux alen tours des cul- 
tures de Pomme de Terre. La Fausse Aubergine, la  
Brède Morelle son t  des réservoirs k éliminer le plus 
complhtement passible. De plus les tubercules abi- 
mésou trop petits ne devront en aucun cas êire a- 
bandoanés sur le terrain après la sécolte Les fanes 
devront également étre otées soit brulées o u  encore 
mieux servir ii 13 fabrication de compost a la condi- 
tiob toutefois qu'il n 'y  ait pas e u  de graves atteintes 
de Mildiou. 

2"/ Protection du feuillage : ,, 

11 a demontré qu'il existait une relation entre la 
quantith de feuillage et le rendement en tubercules, 
aussi est-il important de maintenir les parties a& 
riennes indemnes de parasites. Le contrôle mém- 
nique l'aide de pibges lumineux OL! d'apjtkts em- 
poisonnés s'est revblé sans resultat apprkiable.  11 
est donc nkcessaire de recourir à l'emploi d'insec- 
ticides appropriés. 

e )  .+??,seetieides d'lngeslim : 
Ces produits, tels les arséniates, se sont révblés 

assez inoperants du;.it que In  jeune chenille n 3 n -  
-gère pas les partiel .'épiderme qu'elle enlève pour 
creuser sa galerie. 

I 

t l )  In3sctìcides de Contact : 
Les pulvérisations et les ,poudrages dk produits A 

base de Derris assclrent une  protection suffisante 
contre la Teigne. 

Poudrage : Derris une partie 

Pulvérisation : Derris i , l i O O  kgs, 
Kaolin quatre parties 

Sãvon 1,500 )) 

Eau $00 litres 

Poudrage : B 2 u/o de D.D.T. 
PuIv6risation : A 0,1 o / o  de D.D.T. 
li faut répéter le traitement enfiron tour; les 15 

jours et opBrer le ,plus complbtement possible en 
n'oubliant pas la face infbrieure des feuilles. 

I l  

3"/ Protection des tubercules stockés : 

Selon que l'on d6sire proteger des tnbercules à 
usage de consommation, ou de semence le traite- 
ment sera diffé,rent. La protection des semences est 
complète par u n  poudrage au D.D.T. \A 2 "/o et 
même å , 1  e/o.  On empêche la réinfestation sans 
arrêter l'évolution du parasite déjà en place. Si l'on 
désire tuer 10s larves à l'intbrieur des tiss-us, on 
peut procéder i rine fumigation à l'aide d u  sulfure 
de carbone dans u n  récipient absolument hermé- 
tique. Mais ceci n 'emphhera pas une réinfestation 
klt6rieure que l'on pr6iiendra it l'aide de D.D.T. ou 
de ia Cryolithe. \ I 

L'uiilishtion du D.D.T. pour les tubercules de 
table n'est pas iì recommander du h i t  d'effet resi- 
duel nocif, il en est de m6me de la cryolithe. II est 
préférable d'utiliser les poudres à base de Derris 
qni n'ont aucune action toxique, n i  influence sur 
It- goiìt. 

A défaut de L'erris souvent introuvable, on peut 
utiliser avantageusement des poudres minérales 
deshydratantes excessivement fines >tels que la ma- 
gnétite ou la limonite. Ces produits empèchent la 
ponte sur les tubercules et de plus entravent le dé- 
veloppement des pourritures coastku tives au forage 
des chenilles. Dans u n  local bien aér6 et sec ces 
poudres ont une bonne efficacit6. 

Pour de petites qaiantitbs onpeut  recouvrir d'une 
couche de sable sec, ce qui assure également une 
excellente protection. 

. 

1 I Ennemis naturels 

Nous avons pu observer en Nouvelle Calidonie, 
deux Hyménoptères parasites deci chenilles de la 
Teigne, mais il semble qu'en aucun ces on puisse 
s'attendre h une réduction 'du papillon. Dans lee 
différents territoires d't5lectian de cet insecte, on a 
Droc6dé à la collecte de nombreux parasites, mais 

Les lraitements à l'aide de D.D.T. sont égalemeh 
excelrents en prévenant les attaques et en arrkiiant 
les dégats. 

I- io  - 

beaucobp ne présentent aucun intCrêt kconomique. 
En France (1922) il fut introduit d'Amérique une 
petite guêpe Microbrucon gslechiae Ashmead (Ha- 
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' ' brobracon Joliansmi Vier) qui donna de bons résul- 
tats. Des essais d'introduction et? Australie à partir 
d'uue souche de Californie, Ochouérent en 1922. 

3 Barrau (J)  ßulletin Technique - Service de 
l'Agriculture de Nouvelle Calédonie, No i ,  1948. 

4. Helson (G.A.H.)  Inert Mineral dusts as means 
of Control for potato Moth i n  stored potatoes. 
J.C. Scient. Iod .  Res. V d .  16, N o  4 ,  1942,. 

5 Lloyd (N.C) Insecticides Control of Potato Moth. 
A.G.N.S.W. Mai 1938. 

, 6 ~ l ~ ~ d  (N.C)  ill li^^ to control potato .Molh 

7 Risbec 'J) Observation sur IPsInseetes des plan- 
t a t i o n s cqe n Mo II vel 1 e- Ca I é do n i e - 1111 p r i m  e ri e 
Nalionale - Paris 194.2. 
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I 1" M a t e r i e l  Agricole Pulvérisateur h main Vermorel, capaci- 
' te 2'lilres 610 frs 
Pulvérisateur å dos Perras, capacité 5 Motoculteur Arrien Tiller 9 HP équipé 

Charrue tourne-oreille Monnier 3.790 frs 

ayec fraise rotatjve, bulteur et jeux de litres . I .SE7 f1.s 
,griffes 40.000 frs Pulvérisateur iì dos Rega demi pression 2.208 frs 

Charrue billonneuse , 

Herse canadienne Puzenat - .: 3" Insecticidp 
n ,-. 

Houe ayec accessoires, butteur, etc. . , 
Puzenat t 2.000'~fvs Agir31 poudre ! ; o / o  D.D.T. le kilog 24 frs 

€lelier hydraulique galvanis6 no 30 8.000 frs le  sac de 1(! kg. 235 frs - 
no 40 1 ~ . 0 ~ ~ 0  frs Arsefruit, à base d'arseniate de Iplomb, 
no 60 47,COn frs le paquet de 5 liilogs 138 frs 

Egrenoir à maïs de table 1 365 frs Arsinette, à base d'arséniíìte de plomb, 
Egrenoir & maïs Piller avec ventilaleiir 4.535 f rs  -60 frs 

1.157 frs Concasseur à maïs de- table 

Gazogène pour l'utilisation du gaz des 
40 frs - le bidon de I l i tre , 105 f'rs. Cloche 8 vache 

Pelle Naylor à bout cfirré SO frs 
Pierre à faux 35 trs 

20 Mat8r ie l  pour pulvérisation 

l e  P n q ' r e t  de ' l b *  ' 
I Ars6fiiat.e de plomb à I t i , / @ ,  la boite de 

Concasseur à maïs sui- pied métallique 3.99; frs 3 'tilogs 120 frs 
. A.F-. 51, Bmulsion 20 i" D.D.T., 

forêts { ' 6.800 'frs la boire tie 200 cc. 28 f rs  

2 )) 200 frq 
5 n 4 S 8  frs 

' $ 3  frs 
,Brticoriyl, puissant insectiLide à base de  

S.P.C. la boite de 5 ampoules 
, Cbloïopicrine, la bouteille \ 192 frs 
Deeduqt, pour poudrage, 3,s o/ /a  D.D.T. 

n- I ..__ ?. --!.-me-.- - - . - I  3 1 1  1 -  A -  ec IL 

pint i 15 frs 

ce soo gr. 107 frs 
310 frs 

2.320 frs 

i pint 460 frs 

Poudreuse Zi main Vermorel, contenan- 

Poudreuse à main Rega contenance 2 kgs. 
Poudreuse rotative Rega B turbine 
Pulvérisateur atomizx Rega, capacité 

It: sac ut: du lu. 
le Itilog 

Drgmac, pour poudrage. 

Defender, contre limaces et escargots, 
le. paquet de 'I lb .  

Flus Nicotiné, ,ia boite de 1 kilog 
Gammexíìne n: 4, pour poudrsge à base 

base de roté- 
none, le paquet de 1 Ib. 

, 
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